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A partager le dimanche 8 août 2021         19ème semaine du temps ordinaire - Année B 
 

   « Moi, je suis le pain vivant qui est descendu du ciel » » 
 

 
Évangile du jour Jean (6, 41-51) 

 
En ce temps-là, les Juifs récriminaient contre Jésus parce qu’il avait déclaré : « Moi, je suis le pain 
qui est descendu du ciel. » Ils disaient : « Celui-là n’est-il pas Jésus, fils de Joseph ? Nous 
connaissons bien son père et sa mère. Alors comment peut-il dire maintenant : ‘Je suis descendu 
du ciel’ ? » Jésus reprit la parole : « Ne récriminez pas entre vous. Personne ne peut venir à moi, 
si le Père qui m’a envoyé ne l’attire, et moi, je le ressusciterai au dernier jour. Il est écrit dans les 
prophètes : Ils seront tous instruits par Dieu lui-même. Quiconque a entendu le Père et reçu son 
enseignement vient à moi. Certes, personne n’a jamais vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu : 
celui-là seul a vu le Père. Amen, amen, je vous le dis : il a la vie éternelle, celui qui croit. Moi, je 
suis le pain de la vie. Au désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts ; mais le pain qui 
descend du ciel est tel que celui qui en mange ne mourra pas. Moi, je suis le pain vivant, qui est 
descendu du ciel : si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, 
c’est ma chair, donnée pour la vie du monde. » - Acclamons la Parole de Dieu. 
 
 

Homélie (par Frère Hilario FRIGHETTO)  
 

Par le miracle de la multiplication des pains, Jésus vient de nourrir une foule affamée. La 
suite de ce miracle a posé des questions. Des gens récriminaient. Ils connaissaient bien Jésus 
comme vrai homme, le fils du charpentier, sa mère Marie et sa parenté. Ils apprécient les pains 
multipliés. Ils étaient d’accord que, en plus du pain qui nourrit le corps, il faut un pain spirituel pour 
nourrir l’âme et la foi. Ce qui leur pose problème, c’est la divinité de Jésus, qui se dit le Fils du Père, 
participant de la divinité sainte, Dieu, lui-même.  

Le miracle de la multiplication des pains, en plus de rassasier la faim de la foule dans le 
désert, avait pour but de révéler la divinité de Jésus. Il se présente comme le pain vivant descendu 
du ciel. Il se donne en nourriture. Les gens avaient bien reconnu en Lui une personne extraordinaire. 
Sa sagesse et ses miracles étaient des œuvres admirables au point qu’ils voulaient l’acclamer roi. 
Ce qui leur pose question, c’est exactement le but de la multiplication des pains : la révélation de 
Jésus Sauveur. De nos jours et au long de toute la vie, nous sommes invités à contempler les 
œuvres du Seigneur et de voir en elles la divinité qui nous assiste et nous oriente. 

 
La mission du prophète est notre mission. Un prophète a la mission d’annoncer et de 

dénoncer, au nom de Dieu. Il parle de Dieu. Il fait connaître la volonté de Dieu et ça peut déranger. 
Sa mission est de conduire le peuple de Dieu, lui indiquer les chemins et l’avertir en cas de 
détournement.  

 
Le prophète Élie vient de combattre l’idolâtrie avec beaucoup d’ardeur. Il vient de détruire 

tous les prophètes du dieu Baal, religion que la reine Jézabel voulait imposer dans tout son royaume 
(1R18, 40-46). Il craint la mort. Pour se sauver il fuit au désert. Sa marche devient dure. Il est 
extenué, affamé et il a soif. Il se décourage, se désespère et il demande la mort. Dieu intervient par 
l’intermédiaire de son ange qui le touche et le réveille. Il ne le critique pas. L’ange lui sert de la 
nourriture. Le prophète Élie en devient fortifié et continue sa marche jusqu’à l’Horeb, la montagne 
de Dieu. 
  



 
Même aujourd’hui, il y a des gens, comme le prophète Élie qui sont persécutés, qui désertent 

et fuient leur mission. Il y a des gens qui sont découragés, désespérés suite aux difficultés de la vie, 
aux échecs, aux incompréhensions, aux problèmes familiaux, aux maladies, aux intolérances les 
uns envers les autres. Dieu ne les abandonne pas. Ils ont de la valeur à ses yeux. Dieu veut les 
toucher pour les réveiller par son amour. Il nous rejoint dans nos difficultés et Il nous invite à fixer 
nos regards sur lui. Il ne reste pas indifférent à nos difficultés. Il nous invite à nous convertir et à 
reprendre notre vie d’espérance, de fraternité, de compréhension, de l’écoute de l’autre et de 
l’ouverture d’esprit.  

 
Des difficultés et des contrariétés de toutes sortes, on en trouve toujours dans la vie. Et face 

aux contretemps, chacun a sa façon de réagir selon son caractère et ses habitudes. On peut 
pratiquer la politique de l’autruche en évitant soigneusement d’assumer les difficultés qui se 
présentent. On peut jouer ‘à la cigale’ en vivant au jour le jour sans rien prévoir. Mais rares sont 
ceux qui pensent à remettre tous les soucis entre les mains de Dieu. Ce n’est pas une invitation à 
la passivité et à rester là sans rien faire. Certainement pas ! On dit du pape Jean XXIII, patron de 
notre paroisse, que, après chaque journée de travail intense, sachant qu’il se levait très tôt, quand 
la cloche sonnait 22 heures il déposait la calotte et priait : « Seigneur, le pape va dormir. L’Église 
est à toi, garde-la ». Jésus nous met tout d’abord en garde contre une attitude trop humaine à se 
décourager et à douter de nous-mêmes. Il nous engage à ‘se jeter à l’eau’ et à affronter nos 
difficultés.  

 
 
Lève-toi et mange ! 
 

 
 

 


